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Sous la Présidence de Lord Justice LAWRENCE. 





LE PRESIDENT, — L'article 24 du Statut prévoit que 
chaque accusé pourra faire une déclaration 


per conséquent, maintenant, je donne la parole aux accusés, 
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tel j'aurais dû savoir tout ce qui s'est passé. Il ne pro- 


duit aucune preuve documentaire ou autre, qui 
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ssances ou sa volonté ant été niées 


"Qui aurait dû savoir cela, 


cesseur du Fuhrer ?" 
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graves ont été voilés 
plus secrète. 


condamnais ces meurtres masse, terribles, 


Tribunal 


réquisitoire, selon laquelle j'aurais 
drich d'assassiner les 
ce n'est pas vrai. Il 


moi, ou rédigé 


ennemis devaie:r 


exécuté une 
L'Accusation a produit 
contiennent 
uatrième 
ai lues aupa 
opinions erronées, 


Coume il est 


1 
I 


jersonnes et se servir des procès-verbaux 


qui, lors de leur examen, doivent être rectifiés. 
L'Accusation produit, sur une époque de vingt-cinq 
faites dans 
qui 
vaient avoir aucune conséquence.- ce اد‎ 
preuves de culpabilité — 


facilement en proférer dans l'e: 


l'atmosphère ambiante. Il n'y a certainement pas une seul 
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personnelité du côté adverse qui, au cours d'un quart de 


siècle, n'aurait proféré, verbalement ou par écrit, quel- 


que chose de similaire. 


L'Accusation constat par tout ce qui s'est passé 


, P 


cours de ces vingt-ci années, par des conférences, par 
discours, par des lois, des actions partielles et des 
décisions, Lb! eu une suite consciente 
sans aucune lacune, d'après lequel tout a 
été voulu et tenté dès le début, tel que vous le trouvez 
maintenant. Ceci est une opinion complètement erronée, man- 


7 TA 


logique, que l'Histoire rectifiera un jour, 


Le présentation des preuves, d'ailleurs, a déjà démontré 
non-fondé de cette affirmation. 

Dans s réquisitoire, M. Jackson indique que les 
signataires se trouvent encore en état de guerre avec l'Al- 
lemagne, et qu'il n'y & qu'un simple 
lation sans condition. Mais le Droit 
que. La même chose doit être valable pour les deux 
Si donc tout ce qui se passe actuellement, du côté 
torités d'occupation en Allemagne, est admissible du point 
de vue du Droit International, auparavant l'Allemagne était 
tout au moins dans la même situation à l'égard de la France, 
de la Hollande, de la Belgique, de la Norvège, de la Yougo- 
slavie et de la Grèce. Si aujourd'hui, la Convention de Ge- 
nève n'a plus de valeur vis-à-vis des Allemands, si actuel- 
lement, dans toutes les parties de l'Allemagne, l'industrie 
est démontée, et si d'autres valeurs, dans d'autres sphères, 
peuvent être envoyées dans des Etats victorieux, si aujour- 
d'hui la fortune de millions d'Allemands peut être saisie, 
si l'on peut agir contre la liberté et la propriété des Al- 
lemands و‎ de telles mesures de la part de l'Allemagne dans 
les peys cités plus haut ne peuvent avoir eu des conséquen- 
ces contre lé Droit International et ne peuvent pas avoir 


été criminelles, 
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M. Jackson a exposé, en outre, qv ne peut accuser 
l'Etat, ou le pu ir, mais que l'on doit rendre responsa- 
es chefs. On parait oublier que l'Alle- 
un Reich souverain et que 
sa juridiction à l'intérieur du peuple allemand n'était 
pas soumis à la juridiction de l'étranger. Aucun pays n'a 
que 
notifié à temps, au Reich,/l'äctivité du National-Socia- 
lisme serait punie et poursuivie, au contraire. Si main- 
tenant des personnes isolées estiment que nous, les Fuhrer, 
devons être jugés, bien. Mais alors, en même temps, le 
ple aliemand ne doit pas être puni. Le peuple allemand 
fit confiance au Fuhrer et avec la direction autoritaire 
de l'Etat, il n'avait pas d'influence sur ce qui se pas- 
sait. Ignorant les graves crimes dont on a connaissance 
actuellement, le peuple a fidè 


et lutté pour sa vie ou sa mort, dans 


son existence. Le peuple aliemand est libre de tou 


Je n'ai pas désiré da guerre, et 
prouvée ; j'ai tout fait afin de l'éviter 
parlers. Lorsque guerre fut déclenché 
pour assurer la victoire. Comme les troi 


puissances du monde, avec bien d'autres nations, luttaient 
I , , 


contre nous, nous succombâmes finalement à la puissance 
immense. de reconnais ce que j'ai fai mais je rejète 
de la façon la plus catégorique que me ctions aient 
été dictées par la volonté de soumettre des peuples 
gers par la guerre, d'assassiner, de voler, de tout 
tre en esclavage, de commettre de 
mes. La seule raison qui me 
mon peuple, son bonheur, 
Pour tout cela, j'en fais appel au Tout-Puissant, et 


à mon peuphe allemand, en tant que témoins. 


Je donne la parole à l'accusé 
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Rudolf HESS. 


Se - de voudrais d'abord deman er au Tribunal 


"mission de rester assis, vu uon état de santé, 
LE PRESIDENT, - 
SS اغ‎ tet 


RUDOLF HESS. - Quelques uns de mes camarades 
بهل له‎ usos 


confirmer que dès le début du procès, 


19) des témoins apparaftraient ici, 
feraient des déclarations fausses. Ces témoi pourraient 
donner l'apparence de la confiance dis a meilleu- 
re réputation. 

2°) Il fallait tenir compte de ce qu'au co rocès, 


afridavits seraient pr d contenant 


3°) Les accusés, avec quelqu 
raient des sources de 

4°) Quelques 
feraient des déclarations é 


raient leur propre peuple. Mutue m partie, ils se 


se chargeraient 


est arrivé, pour autant que ce- 
la concerne les témoins et les affidavits, dans des douzaines 
de cas, des cas dans lesquels jeruent des accusés est en 
opposition aveo l& déclaration de: moins. Je ne voudrais 


citer que le nom de Messersmith à ce propos. li. Messersmith, 


Grand-Amiral Doenitz à Berlin, 


alors que celui-ci و‎ rouvait : ner. Ces 


predictions, je 


۹ 


ne les ai pas faites ici, au début du proces, mais je 


faites il y a des mois,en Angleterre, entre autres au 


سه 


trouvait chez moi, le Dr. Jones, J'ai fait ces 


tions par écrit à cette époaue دد‎ je peux le prouver, 


Sei‏ ل تا 
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maintenant, en citant ce qui s'est 


que j'ai été convaincu, des le prime abord, que les Gouver- 


nements en question ne savaient pas ce qui se passait. C'est 


+ 


pour cela que je ne fais pas de reproche à l'encontre de ces 


Gouvernements. Pendant les années 1936 à ly 
ces pays, il y eut des procès politiques. 
stignatisés du fait que les accusés se cha 


mêmes d'une façon surprenante. En partie, 


raient commis 


mort contre eux fut prononcée, elle fi l'étonnement du 


monde. Quelques corres dants de pre strangers rappor- 


+ 2 ^ ^1 ^ "y . t a ^ حم د‎ a ¢ 
tèrent qu'on avait eu pres 1 28 accuses, 


moyen inconnu jusqu'alors, auralent eu leur état 


transformé. Cela fit qu'ils se comporèèrabt ainsi. En An- 


cleterre, une certaine occasion me rappela ces événements. 


Il ne m'était pas possible de recevoir à nouveau les rap- 


ports de ces procès, aussi peu que j'ai pu les recevoir 


" وهه ه161 
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mais j'avais les années correspondants du journal 

en l s regaróant j'ai trouvé le passage suivant dans le 
numéro du 8 mars 1938. Il est dit dans un rapport de Paris 
daté du 7 pars 1938 amme suit : le grand journal pari- 
sien, le Jour aursit dévoilé les moyens appliqués dans 

les procès cités. Il s'agirait d'un moyen secret. Il est 

1it textuellement». Je cite textuellement le rapport du 
journal Le Jour :"ce moyen donne lapossibilité de faire | 
agir et parler lás victimes choisies d'après les ordres donnés! 
Je souligne et j'indique que dens ce rapport du Jour on 

d'agir per écrit 

18 parle pas/d'aprés les ordres donnés4 mais également 
d'sprés les ordres donnés  verbalement. Cette dernière cho- 
se est particulièrement importante en raison de l'^ction 
inexpliouée jusqu'à présent du personnel des camps de con- 
centration allemand y compris les scidntifiques, les me- 
decins qui ont fait les expériences terribles aveo les ac- 
00865۰ ر‎ moyens que des hommes normaux, notamment des scien- 

ifiques et des médecins n'suraient nullement employése mais 
il est tout aussi important vu l'action de cespersnnes qui 
s'enoccupent, que toutes ont donné les ordres, les ins- 
tructions ayant provoquées les atrocités des camps de 
concentration; ils ont donné lesordres de fusiller les 


2 


: 4 k z - Zoe لك‎ 44 c. 
prisonniers de guerre,les ordres de le Justies du... .d 


jusqu'au Fuehrer lui-même ə 


Je rappelle que 1e témoin feli maréchal 


Amd a déposé ici gu'il 


evait eu l'impresson 


que le fuehrer pendant ces dernières années n'avait plus 


ete dans son état normal, et une série de mes camarades 





DT 


L.C. 2 
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independemment les uns des autres, et sens qu'ils sa- 
vaient ce oue je dépose ici en ce moment m'ont déclaré 
cue Xas l'expression hys ionomiq ue et l'expression des 
yeux du Fuehrer pendant les dernières années avait 
quelque chose de brutal, voir même la folie. Je peux 
citer comme tómo n mes camarades. 

Je disais suparavant qu'une certaine 
occasion en Angleterre m'avait rappelé ces rapports 
desprocés en cours à l'époque. L'occasion en etait 
commandant au Heich pendant ma captivite s'est comporté 
à mon ég-rà d'une façon curieuse et incompréhensible 
d'une façon faisant déduire que ces gens agissaient dans 
un etat d'esprit normale 

4 cette occasion et persnne demandant 
au Fuehrer et changé de temps à autre. quelaues-uns 
de deux qui arrivaient fraichement chez moi avaient des 
yeux curieux. U'étaient des yeux vitreux et comme re- 
veurse mais Ce: symptomes ne durèrent que cuelcues jours 
alorsil avait une expression tout à faitnormalson 


ne pouvait plus les distinguer des hommes normauxe 


P2s seulement moi-même je n'ai remar- 
qué cesyeux curieux, mais le médecin de se trouvait 
hm 


20۳۵4 - 
dansmon entourgge, le médecin J.... médecin britannique 


äu printemps 1942 unindividu vient me 
voir qui désirait me provoquer et qui se comport:it 


curieusement à mon égard. Le visiteur avait des yeux 


curieux à mon égard; aprés le docteur me dem nda ce que 


je و‎ 
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L.C. 32 


10 h.30 à 11 he 
pensais de ce visiteur. ll me dit qu'il avait l'im- 


pression que pour une raison quelconou il n'était 

pas tout à fait normal alors que le Dr J.... ne proteste 
Pas conse je m'ay attendait, mais de son côté il acquiesca 
et me demanda si ses yeux curieux ne m! vaient pas Trappée 
. Le docteur Je... ne suppossit pes que lui-même il vint 
dans mon entourage avec les mêmes yeux. Mais ce qui 


importe...... 


( rirez discrets dans la salle d'sudience) 


Enfin des rapports de cette époque qui doivent 
e trouver encore dans los archives de presse, il s'agit 
à Paris de procès à Moscou. Il est dit que les accusés 
S yeux curieux comme vitreux et reveurse 
de disris déjà que j'étais convaincu que les 
gouvernements compétents ne savaient pas ce qui se pas- 
sait réellement. Il ne serait donc pasnon plus dens l'in- 
téret du gouvernement britannique si dans mon exposé 
je disais qu'on a exclu l'opinion publique de ce aue 
j'ai vécu lors de ma captivitée On aurait l'impression 
comme si don devait cacher queloue chose ou si réelle- 
ment le gouvernement britannique avec ses mains dans le 
jeu ¿mais au contraire je suis convaincu que tout aussi 
bien le Gouvernement Churchill que le Gouvernement actuel 
a donné d es insttuctions que je devais Ótre traité 
d'une façon injuste au dernier moment et ce, d'après la 
Convention de Genève. 
J'ai connaissance de ce que j'ai à déclarer 
au sujet du traitement parait tout d'abord incroyable 


mais pour mon bonheur à un moment antérieur des 56 


de prisonniers ont déjà traité leurs prisonniers d'une 
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façon qui paraiss^it incroyable lorsque les premiéres ru- 
meurs en parvinrent dans l'opinion. 

bes rumeurs disaient qu'intentionnellement 
on aureit laissé mourir de faim desprisonniers, que parmi 
le peu denourriture qu'onleur donnait il y avait du verre 
pilé, que les médecins qui les traitaient ajoutaient aux 
médicaments des produits nocifs, augmentaient les souf- 


frences ainsi et le nombre des victimese 


5n réalité toutes ces rumeurs se sont confir- 

més par la suite ۰ Llest u faithistorique qu'un monument 
fut érig en 1926; 1370 femmes et enfants moururent dans 
les camps de concentrstion britanniq ies pour la plupart 
de faminese Beaucoup d'Anglais notammentLhoyd Georges ont 
protesté contre ces évènemtns dans les camps de concen- 
tration britammiquesk de même les témoins oculaires anglais 
Mese & ۰ 

Le monde se trouvait #eanx devant une SEKLHS 
enigme, dans laquelle le monde se trouvait à nouveau au- 
jourdéhui en ce qui concerne les évèn-ments des camps 
de concentration en Allemagne. Le peuple allemand se 
trouvait devant une enigue, devant le même enigme où se 
trouve le peuple allemand aujourd'hui en ce qui concerne 
les évènements des camps de concentration enAllemagnee 
Même le gouvernement britannique pour ce qui s'est passé 
dans les camps de concentrstion de l'Afrique du Sud se 
trouvait dans une enigme, devant la méme enigme,devant 
laquelle se trouve aujourd'hui les membres du du Gouverne- 
ment du Reich, et les autres accusés ici et ailleurs en 


D 


ce qui concerne les événements dans les camps de concen- 


tration allemands. 





1111111 7 


L.C. 5 
10 h.30 à 11 he 
31 aout 1946 


ll aursit été d'importance cspitale de 
ce que j'avais à déclarer au sujet des événements de ma 
captivité en Ángieterre.J'aurais 8 te faire Sous ser- 
ment,mais il m'était impossible de demander à mon défen- 
seur de l'amener à ce qu'il me pose les questions corres- 
poncantese Il m'était impossible d'amener un autre dé- 
fenseur à me poser les questions correspondantes, mais il 
est particulièrement important que ce que j'ai dit doit 
être dit sous serment. C'est pour cela que je le déclare 
maintenant. Je jure par Dieu le Tout Puissant que je di- 
rai toute la vérité, que je ne cabherai rien, cue je 
n'ajouterai rien. 

: Je prie le Tribunal de considérer tout 
ce que je dis en outre comme étent des déclarations sous 
serment. 

Je voudrgis encore ajouter, en ce aqui con- 
cerne ce serment, que je n'ai pas de rapports intérieurs 
avec l'Eglise; mais je suis un homme profondément reli— 
gieux; je fus convaincu que ma croyance enDieu est plus 
forte que celle de la plupart des autres hommes. C'est 
pour cela que je prie la Cour d'apprecier bien davantage 
ce que je déclare sous serment enme réf rent en Dieu. 


au printemps 1942..... 


LE PRESIDENT. - de dois attirer 
l'attention de l'accusé Hess sur le fait qu'il a dé jà parlé 
20 minutes.Le tribunal avait indiqué aux accusés au'il 
CREXXEXZ4EEZXXÍÉ les autorisait à faire des déclarations 


très courtes. Il doit entencre tons les accusés?Le Tri- 
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bunal expére donc que 1'sccusé terminera son discours 


rapidement. 


HESS. - Monsieur le fresident, puis-je 
ire que j'ai éte le seul accusé n'ayant pas pu parler 
ici car ce que j'ai à déclarer ici jéaurais ph le dire en 
tant que témoin si des questions córresponóantes m'avaient 
été posées. 

LE PRESIDENT. - Je n'ai pas l'intention 
de discuter avec les accusése Le Tribunal a pris sa décision 
que les accusés ne feront que de courtes déclarations. 
L'accusé Hess a eu toutes occasions de parler à la barre 
des témoins, et de d mer son témoignage stil l'^vait dé- 
siré. Il fait maintenant une déclaration et il sera traité 
comme les autres accusés,et sera restreint à une courte 


aéclaratione 


HESS و‎ - Donc, Monsieur le frésicent, 
Je renoncerai à mes autres dépositions que je désirais 
faire. Voulez-vous tout simplement écouter quelques dé- 
larations finales d'une façon plus générale et qui n'ont 


pas ce rapport avec ce que je désirais dire auparavante 


(Li accusé lit (da -déclerstion Suivante) 
bes const: tations تمه نب‎ di fen eur 


a faites enmon nom ici, je los avais demandées afin d'éta- 
blir la vérité historique et la volonté de monpeupie.C'est 
la seule chose qui m'importe. Je ne me défends pas contre 
des accusateurs auxquelles je ne reconnais pas le droit 


de m'accuser et d' ccuser mes compatr’ otese de ne me dé- 
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fenis pas avec des reproches qui traitent d'affaires 
intérieures de 1'Zllemgane et qui ne regardent donc 
pas les étrangers. Jef ne proteste pas contre des dé- 
clarations visant mon honner et l'honneur du peuple 
allemand entier. Je considère gäe de telles reproches 
de la part d'adversa ires comme des preuves d'honneur.. 
Pen ant delongues années de ma vie j'ai vécu sous 
l'homme le plus puissant que ,won peuple ait produit 
dans son Hitoire millénaire. Même si je le pouvais 
je ne 668317238 pas rayer ce temps de mon existence. 
ve su و‎ heureux d''voir fait mon devoir a l'égard de 
monpeuplee ,mon devoir en tant queAllemand, en tent 
que national socialiste, en tant qu'homme fidéle du 
Fuehrer. Je ne regrette rien. Si j'avais à recommencer 
j'agirai de la même facon que j'ai agi,même si je 
savais qu'à la fin se trou erait un bucher pour ma mort’ 
feu importe ce que peuvent faireles hommes, je me trouve 
trés bien dans la sentence du Tout-Puissant. C'égt 
à iui que je rendrai des corptes et je sais qu'il 


m'acquittera. 


LE PRESIDENT. —:Je donne la parole 


à 1۲ ccusé Yon Ribbentrop. 


Von RIBBENTROP.- Ce procès devait 


rechercher la vérité historique du point de vue de la 
politique étrangère allemande. Je ne puis dire qu'une 
chose : ce procès seré dans l'Histoire un exemple comment 


en se réféfant à des formules juridiques inconnues 
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jusqu'à présent et à l'équité on peut condamner 25 améez 
d'Histoire grave de l'humanité. 8i les racines de notre 
alheur se trouve à Versailles, — et elles s'y trouvent — 
était-il réellement opportun d'empêcher une discussion au 
sujet d'un tr-ité que ceux de ses auteurs qui étaient com- 
oréhensifs ne considéraient pas comme le source du mal futur 
et tandis que les plus intelligents disaient déjà à cette 
époque en raison de quellesfautesle traité de Versailles 
aménerait une nouvelle guerre mondiale. 

Pendant plus de 20 ans de ma vie j'ai consa- 
cré moh temps à éliminer ce mal avec le résultat que des 
hommes politiques ét rangers qui le s avaient st xxi aujour 一 
d'hui dens ieur affidavit disent cu'ils no m'avaient pas cru. 
Ils auraient dû e Suns l'intérêt de leur pays ils re 


peuvent pas me croire ( 7) 


On me rend responsable de la direction de la 
Dlitigue étrangère , dans un ordre déterminéeJe s°is que 
cette politique ne s'occupait pas deprojet de domination mon- 
diale, mais par exemple de l'élimination des 56 
de Versailles et du problème du ravitaillement du peuple 
allemande 

Si je nie que la politique allemande avait 
projeté ouprépare une guerre d'^gression, ce n'est pas 
pas une excuse. Lette vérité est prouvée par lo fait dses 
forces que nous developpames au cours de la guerre monáidle 


t combien nous étions faible au début de cette guerre. 
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L'Histoire nous croira si je dis cue nous 

aurions préperé d!une fagon bienmeilleure une guerre d'a- 

ression gi nous l'avions féellement projetée. Ce cue 
nous déisions était de maintenir notre existence ganaxix 
plusx de la façonla plus élément^ire, de même que l'àngle- 
terre a maintenu ses intérêts afin de soumettre un cinquiène 
du monde mi gumsx alors que la Russie et les USA amènèrent 
sous leur hégómonie une masse de tout un continente La 
seule difference de la politique de ces pays x en compsrai- 
son avec la nôtre, était que nous exigions unpetit pays 
comme Dantzig et le corridor alors que ces puissances ne 
songeaient que continentse 

Avant l'élaboration des statutsde ce tribunal 

les puissances signataires du traité de Londres ont Ga 
avoir d'autresopinions &u sujet du droit international 
et de la politique gukiisx oue colles qu'ils o bt aujour- 
d'hui. Lorsqu'enl939 je vins trouver le maréchal Staline 
à moscou, il ne parlait pas des possibilités d'une éli- 
mination pacifiaue du conflit germano-polonais dans le 
zasxikmm cadre du pacte Bráánü Kellog, mais il fit connai- 
tre que s'il ne recevait pas la moitié de la Pologne , des 
pays balticues , et de la Lithuanie avec le port de L.... 


je pouveit tout de suite m'en retourner. 


tn 1959 les guerres n'étaient peut-être pas encore 
considérées comme crime international contre la pais 
autrement je ne pourrais m'expliquer le télégramme de 


Staline à la terminaison de la compagne de Pologne qui dit: 


9Y6T Mor Te 
"H IT € ۲۳ 
HOT 
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"L'amitié de l'Allemagne et de la Russie soviétique fondée 
sur le sang ve sé encommun a tout espoir x'ére durable et 


ferme'", 


de désire souligner ici que moi aussi j'ai 
désiré cette smitié à cette époque, mais iln'en reste pour 
l'Europe et le monde cue le noyau. 
Anxdísiro 

Bst-ce cela qui régnera sur l'Europe ? 
est ce que les puissances de l'Ouest pourront repousser 1! 
influence des Soviets à l'Est aux eôtes adristiones et dens 
les Dardanelles ۶ En d'autres termes, la Grande-Pretagneo 
et les USA se trouvent aujourd'hui praticueme t dans le même 
Gilemme que l'Allemagne au moment on je menais les pourpar- 
lers avec la Russie. J'espère de tout coeur pour mon pays 
qu'ils auront Plus de résultat, plus de succès dans leur 
résultat. 

Qu'es'-ce qui a été prouvé au sujet du carac- 
tére criminel de la politique étrangère allemande de ce 
procès- ? Le 300 documents produits per la défense, 150 ont 
été repoussés sans justification , les archives du côté 
adverse n'ont pu être vues par le défense allemande, les 
p° roles 
FTAEXDIÉX de Churchill disant qu'une Allemagne trop forte 
serait détruite étaient considérées par cetteCour c omme 
non pertinentes. Une révolution n'est pas plus facilement 
comprehensible lorsqu'on 1: 0012616626 comme une conspiration 
Le sort د‎ fait de moi un défenseur de cette révolution . Je 
regrette les crimes terribles qui salirent cette révolution, 


Je ne puis les esurer avec une échelle de morale Puritaine 
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encore moins après que j'ai vu que le côté adverse malgré 
une victoire totale n'a pu éviter des atrocités énormese 
Qu'on considère la théorie de 18 conspirationcomme on le 
veut pour l'observateur critique, c'est une solution loi- 
sible. Pour aui travaillait dans le troisième Reish dans 
les fonctions importantes savait qu'elle constituait un 
mensonge historique. Je pourrais tout aussi bien dire que 
les puissances signataires de ces statuts auraient formé 
une compiration afin de réduire les besoins les plus 


élémentrires d'unpeuple coupable, cultivé, courageuxe 


En regardant tout ce ove j'ai fait et désiré je ne puis 


que conclure $ la seule chose dont je me sente coupabla 
non pas cevant ce tribunal mais devant le peulie allemand 
est que mon désir 


ronné de succése 


donne la parole à 


l'accusé Seitele 


D 
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LE PRESIDENT : Je passe la parole à Wilhelm KEITEL 


Wilhelm KEITEL : J'ai reconnu à la barre des témoins ma 


responsabilité dans le cadre de mes fonctions et j'ai expo- 
sé la signification de ceste fonctions lors de la présen ta- 
tion des preuves et lors de la plaidoirie de mon défenseur, 
Loin de moi l'intention de minimiser ma participation à ce 
qui s'est passé, cependant dans l'intérét de la vérité nis- 
torique, il me parait opportun de rectifier quelques erreurs 
contenues dans les réquisitoires du Ministère Public, 

Le Procureur Général Américain, a exposé dans son 
réquisitoire due : "Keitel, outil faible et sounis, livra 
la Wehrmacht, Le moyen d'agression, au Parti", 

Une livraison de la Wehmacht au Parti par moi- 
méme, ne peut tre mise en accord avec mes fonctions, ni 
avant le 4 février 1938, ni après cette date, à laquelle 
Hitler se proclama lui-même Commandant en Chef de la Wehrmacht, 
et régna ainsi sans aucune restriction sur le Parti et la 
¥ ehrnacht, Je ne me souviens pas qu'au cours de ce Procès, 
une Seule preuve ait été produite pouvant justifier cette 
grave allégation du Ministère Public. Mais la production 
des preuves a égalanent démontré que l'affirmation suivante: 
"Keitel dirigeait la Wehmacht lors de l'exécution de ses 
intentions criminelles" est fausse, Cette affirmation est 
égalenent en contradiction avec le trial brief anglo- améri- 
cain, dans lequel il est expressément déclaré que je n'avais 
pas de pouvoir de commandement, 

Pour cette raison, le Procureur Général britannique 
se trompe également lorsqu'il parle de moi comme d'un "Feld- 
09280۲2898332" qui donnait des ordres à la Wehrmacht", et lors- 
qu'il prétend que j'aurais dt n'avoir aucune conna isgance 


des résultats pratiques ainsi obtenus, 
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C'est ce que dit la citation, Mais je crois que 
c'est une chose bien différente que j'ai déclarée à la barre 
des témoins, à savoir : "Lorsqu'un ordre était promulgué, 
j'agissais à mon avis selon mon devoir, sans me laisser in- 
fluencer par les conséquences possibles mais pas toutjours i- 
maginabbes," 

De méme l'affirmation : "Keitel et Jodl ne peuvent nier 
leur responsabilité pour los opérations des Einsatzcommen dos 
avec lesquels leurs propres Commandants collaboraient étroi- 
tement et corfialement" ne peut s'accorder aveo le résultat 
de la production des iste L'OKW était exclu du théâtre 
des opérations soviétiques et aucun commandant de troupe ne 
lui était subordonné, 

Monsieur le Procureur général français a dit, dans son 


DN 


réquisitoire : "Est-il nécessaire de rappeler la parole terri- 
1 6 
ble de Keitel : que la vie humaine dans les territoires Occu- 
pés valait moins que rien", Ces paroles terribles ne sont pas 
mes paroles, je ne les si pas inventées et elle n'ont fait 
l'objet d'aucun ordre, 
Ma conscience se trouve assez accablée du fait que mon 


nom soit lié à la transmission de cet ordre du Fuehrer, 


Dans un autre passage, Monsieur Champetier de Ribes ex- 


"Ltexécution de cot ordre - il s'agissait de la lutte 
contre les partisans - eutlieu en raison des instructions de 
la part des Commandants en Chef du groupe d'armées qui, de 
leur côté, agissaient conformément aux instructions puniiztes 
plus générales de l'accusé Keitel", 

Là encore, on reparle t'instructions de Keitel" quoique 
le trial brief français lui-méme expose, qu'en tant quo chef 
OKW, je ne pouvais donner directement un ordre aux différentes 
branches de la Wehrmacht, 


Dans le réquisitoire du Procureur soyiétigue, il est dit : 


"En commençant par les documents sur l'exécution de per- 
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sonnes politiques, Keitel, ce soldat,comme il se targue si vo- 
lontiers d'être, a, lors de l'instruction, négligeant son ser- 
ment, menti honteusenent," 

Le Minstere Publio américain,en disant que cette ordonnan- 


ce avait d'abord le caractère de représailles et qu les per- 


sonnes politiques ét ient séparées des autres prisonniers de 
en 
guerre sur leńf désir qu'ilsen exprimait , le démasqua devant 


le TRIbunal," 

Il s'agit du document 884-P$. 

Le reproche àu mensonge n'est pas fondé, Le Ministère 
Public soviétique a ommis que le procès-verbal de mon interro- 
gatoire & l'instruction sur oo Sujet ne faisait pas partie de 
la production des preuves devant le Tribunal, il n'aurait Dne 
pas non plus du étre utilisé pour le réquisitoire du Mingiste- 
re Public, 

Je n'ZXXÉX ai pas vu le procès-verbal de 1'instruction 
et Je n'en connais pas le texte ; 8'11 est complet, il compor- 
tera la rectification do l'erreur venue du fait qu le docu- 
ment en question ne m'avait pas été montré, 

Au cours de l'interrogatoire pur mon défenseur, j'ai ex- 

avec précision cette question à la barre des ténoins, 

Au dernier stade du proces, le Ministère Public a tenté 
à nouveau de me Charger lourdement du fait que mon nom était 
lié à un ordre de pdréparer la guerre bactérilogique, Un té - 
moin, le Médecin Général Docteur Schreiber, avait dit dans 
son rapport : 

"Le chef OKW, Feldmarschali Keitel, avait promulgué l'or. 
dre de préparer la guerre bactériologique contre la Russie 
Soviétioue", 

À la barre, toutefois, ce témoin avait parlé d'un "ordre 
du Fuehrer", mais la-ausai c'est faux, 


Les déclarations du Colonel Burker (?) produttes au Tri- 
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nal, en accord avec lo Ministère Publio, prouvent, qu'en au- 
tomne 1943, j'ai rejeté énergiquement et catégoriquement -comme 
le déclare textuellement Burker - les suggestions que m'avaient 
sanitaire 
faites lesService de Santé et d'Inspection de l'Armée afin 
d'activer les expériences bactériologigues, Tel que ýx le dit 
Burker, j'avais répondu qu'il n'en était mmiXx nuèlement que دق‎ 
tion puisqgué c'était défendu, 

Le Général Jodl peut également confirmer que jamais un 
ordre de ce genre (contrairement aux dires du témoin) ne fut 
promulguef, Par Vidi Mies avait interdit la guerre bacté- 
riologique suggérée par quelques services. Ainsi, l'affirmation 


contraire du témoin Dr. Schreiber, se trouve infirmée, 


J'estime, pour ma part, avoir dit la vérité en toutes 
choses, même si elle me chargeait, m'étre en tout cas efforcé 
malgré la complexité de mon rayon d'activité, avoir contribué 
à tirer au dair la vérité dans la mesure de la connâissance que 
J'en ai, C'est ainsi qu'à la fin de ce procès, je désire 
exposer ouvertement ma confession, 

Mon défenseur m'a posé deux questions fondamentales 
au cours du procès, La première, il y a déjà des mois, était 
libellée conne suit : "Auriez vous refusé, su cas d'une vic- 
toire, &izxEXxrxgxr de participer au succès ?" - J'ai répondu 

Ten EA 
"Hon, fati 'aurai s certainement été fier", La seconde question 
était : "Comment agiriez-vous si vous vous trouviez à nouveau 
dans la méne situation ?", Ma réponse : "Je préférerais alors 
la mort, plutôt que de me laisser entrafher dans les réts de 
méthodes aussi né fastos", 

Que le Tribunal me juge d'après cos deux réponses, 
J'ai oru, je me Suis trompé et je n'ai pas été capable d'em- 
pêcher ce qu'il eût failu empécher, Telle est ma faute, Il 
est tragique de devoir: reconnaître que ie meilleur de ce que 
j'avais à donner en tant que soldat -l'ohéissance et la fide- 
lité- fût exploité dans des intentions imprévisibies et que 
je n'ai pas vu la limite qui fait également partie du devoir 


du soldat, Tel est mon sort, Que de la reconnaissance précise 
des causes des méthodes néfastes ot des conséquences territles 


de cette guerre, le peuple allemand retrouve l'espoir d'un nou- 
vel avenir dans la communauté des peuples, 
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0023 
Les accusateurs me rendent responsable des camps de con- 


centration, de l'extermination de population juive, de groupes | 
Spéciaux et autres choses du même genre, Tout cela ne correspond 
ni à la xé production despreuves, ni à la vérité, Les accusateurs , 
ainsi que les accusés, ont succombé au denger d'une procédure 
COMING ټل‎ consfafer 
sommairef TI est exact que je fus et que je dus être chargé du 
Reichs Sicherheits Hat amt ; ceci ne constitue pas un crime ; de 
tébservices existent dans toutes les autres nations, 
Toutefois l'activité dont je fus chargé en I943 comprenait 
presque exclusiyement la réorganisation du Service de Renseignements 


e? ^» À 
politiques (@ITemands, pas imnédiateme t après Heydrich, mais pres- 


^ 


que, une année après sa mort, Lorsque l'on soup gonna i'Amáral, 


e 
C naris (?) de collaborer avec l'ennemi, sur ordre et en tant 
dus me 
qu'officier je fus charger de ce poste, Dans le laps de temps le 


blus bref 'j'ai conststé la traitrise de l'Amiral naris e de 


ses complices, Les Services Æ et du RSHA ne dépendäñt de moi 


que pour la forme, jamais de facto, Quant aux groupes, lo schéma 
montré 
ici, duquel on a déduit mon pouvoir de commandenent est 
faux et amène des malentendus, Himmler qui le comprenait admira- 
blement, fit dissoudre dans les groupes les plus infimes, 1& SS 
qui ne constituait déjà plus une unité et l'exploita à ses fins, 
11 a, avec Muller le chef de la Gestapo, commis des crimes que 
nous connaissons aujourd'hui, et contrairement à l'opinion pg- 
blique, j'affime d'une façon décisive que je n'ai pas eu con- 
naissance des activités d'Himmler et consort, et que i اور‎ 
891 8 que ce qui avait trait à ma charge et à mes fonctions per- 
Sonnelles. Dans la question Juive, On m'a trompé aussi longtemps 
que d'autres fonctionnaires importants, Jamais Je n'ai toléré 
lexternination biologique des juifs, p'anti-sémitisne des lois 
du Parti était considéré comme une mesure de défense pendant la 
guerre ; l'antisémitisme d'Hitler, tel que nous le constatons 


aujourd'hui était de la barbarie. Je n'ai collaboré à aucune des 


mesures prises, mais j'affime que la cessation de l'extemina- 


tion des juifs eut lieu grâce à mon influence sur Hitler, 
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A la prodnotion des preuves, différentes photorra-~ 
phies ont été produites qui doivent étayer l'affimation de 
ma connaissance des crimes dans les camps de concentration, 
et de leurs instruments criminels, Jamais je n'ai mis les 
pieds dans le cmp de MUNthausen, mais uniquement dans la 
partie du camp de travail où se trouvaient des criminels de 
droit pénal et non pas des juifs ou des intemés politiques, 
168120108 ne montrent rien d'autre, à part un bâtiment admi 
nistratif. Les affidavits USA 909, los photos 894 et 897 
sont dono faux, La photo avec Hitler montre la visite d'un 
lieu de construction à 35 kilomètres de Munthausen, La déposi- 
tion du Dr. Morgan paraít exacte mais nécessite des annexes 
pour autant qu'elle touche ma personne , Le ténoin en se 
défendant ramène trop d'affaires à sa propre personne en 


oubliant qu'il attire les regards sur moi-móne,En tant que 


Chef de l'Amt V,Bt en tant que fonotionna re de la Police 


criminelle qui était prévue pour examiner les camps de con- 
que 
centration, ii ne peut dire ce qui s'est passé. EKXRXKXEFXERX 


ERR E تا ه د-02‎ ALK ERK ARAB )متته عا‎ ; peut Être 


‘ne peut il rien dire sur ce qui est arrivé en plus et ceci 
en contradiction avec Mueller, J'ai exposé clairement 
yar courrier, dans un rapport adressé à Hitler, au Quartier 
: sur 
général, après un long rapport f)Himmler, Hitler me promis 
que l'on engagerait une instruction contre Hmnler et Pohl 
et Hitler déclara qu'une cour Speciale serait créée en vue 
de l'arrestation des intéressés, Pohl devait être imnédia- 
tenent démissionné e. Hitler ordonna devant qu'Himmler vint 
۱ immédiatement 
le trouver et il me promit de prendre toutes les dispositions 
contre ces excès, Mon désir d'être renvoyé au Front fut 
TEBOUSÉÉ repoussé et l'on me déclara que j'étais indispensa- 
ble, Lichman a été arrêté et, ainsi que je l'ai rapporté, 
l'ordonnance d'Himmler d'Octobre 1944, confirmant ceci 


est une dernière oeuvre diabolique d'Hiumler, 
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Est-ce que l'accusation ne peut toujours pas distin- 


guer le fait que le Service 5 du RSHA a découvert des crimes 
du Service 4 du RSHA? Moi j'y trouve la preuve que moi-même 
je n'ai jamais eu connaissance de ce qui semssait réelle- 
ment et, au moment où j'en ai pris connaissance, #tait 
je m'y suis opposé dans mon propre service, 

Si à cette époque j'avsis simulé une maládie ou essayé 
de me retirer, cela aurait-il été mon devoir ou au contraire 
de faire en sorte qu'une telle barbarie cesse : cela seul 

doit üéóterminer ma faute ici, 
Les autres diffamations de l'accusation à mon encontre 
ne changent rien, La lettre, adressée au bourgmestre, 
que 
qui me charge tant et ment je ne me souvenais pas avoir si- 
gnée, est éclaircie pour moi aujourd'hui. Les 12,000 person- 
qui à cette époque avec des dizaines de milliers d'au- 


tres étaient employées construire les fortifications à 


à 
l'Est de Vienne, ont été, avec deux milles autres, par mon 


intermédiaire donfiées à la Croix-Rouge internationale, 
Elles furent de ce fait libérées. 

Le contre-interrogatoire et l'excitation du moment 
ne m'ont pas permis de me rappeler ce fait et je ne pouvais 
pas croire à cela, 

Depuis ce moment on ne m'a plus accordé de crédit, 
La demande des accusateurs adressée à la Croix-Rouge de 
Genève xm aurait pu, dans un procès moins sommaire, réta- 
blir ce que j'ai dit moi-même. 

efes 

9i on me demande : "Pourquoi mxgx-vous resté en fonc- 
tions après que vous avez eu connaissance des crimes commis 
par vos chefs ?", je ne puis que répondre que je ne pouvais 
pas les juger de même que ce Tribunal ne peut les juger et 
les punir, 

Pendant les derniers jours, les accusateurs m'ont re- 


proché la participation à l'assassinat d'un général fran ais, 
D & Ç 
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J'ai entendu parler de l'assassinat d'un général Allemand 
Brodowski et l'ordre donné par Hitler d'envisager la ques- 
tion des représailles. Mais je n'ai seulement connaissance 
ici, il ya quelques jours, de ce crime, Panzinger était 
chef du Service de Police criminelle du Reich et il ne 
dépendait que d'Himmler qui était Chef de l'Afmée de réserve 
ase prisonniers de guerre, Il n'était, comme l'accusation 
l'a yo caes fonctionnaire de la Gestapo. 

QuaLtES EE de la lettre du 30 décembre 1944, avec 
mon nom, concernant la façon dont ce projet devait être 
exécuté et les rapports à Himmler dans son Quartier Général 

à Berlin, je constate que du 23 décembre au 3 janvier j'é- 

tais en Autriche auprès de ma famille et jé n'ai pu envoyer 
ce télétype ni le signer. 

En novenbre I944, j'avais reçu exclusivement l'ordre 
d'examiner le K rapport du Chef de la Presse du Reich 
au sujet de l'assassinat du Général allemand en France, 

Le résultat en fut rapporté au Quartier Général et aux ser- 
vices compétents. 

J'ai regretté qu'Hitler, au moment où je suis entré 
en fonction, en 1943, ne fut pas en meilleur rapport avec 

les Eglises qui constituent un facteur d'ordre dans tout Etat. 

Je me suis efforcé - la présentation des preuves le mon- 
trera - de faire pour le mieux mais l'accusation n'en a pas 
tiré de conséquences, 

Je puis dire que toute ma force a été consacrée à mon 
peuple. En croyant en Adolphe Hitler, en tant que soldat 
allemand au service de l'Abwehr, je n'ai pas voulu me met- 

tre à la disposition des forces destructives qui avait déjà 
mené l'Allemagne presque à l'échec, 

Si dans mon activité j'ai conmis des erreurs à cause 

l'idée 
d'une mauvaise interprétation de WXz/discipline, si les or- 


drés mêmes étaient promulgués avant mon entrée en fonction, 
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ALORS le fatalité sers plus forte que moi. Je suis accusé 
parceque l'on me considére comue le représentant d'Himmler 
et d'autres éléments contraires qui me sont étrangersQ 
gi ma déclaration est acceptée ou rejetée , je demande que 
l'on conserve l'honneur et le destin de centaines de mil- 
liers d'hommes de la Waffen SS et des fonctionnaires qui 
jusqu'au dernier moment on défen&u d'une façon courageuse 
le Reich et de ne pas les lier à votre verdict justifié 
contre Himmler. Ils croyaient, comme moi, avoir agi d'après 
la loi. 

LE PRESIDENT : Le Tribunal va suspendre, 


(Suspension dun quart d'heure) 
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LE PRESIDENT.- J'appelle l'accusé Alfred 
ROSENBERG. 

ROSENBERG. - Les Procureurs, outre la répé- 
tition des anciennes accusations en ont Soulevé de nou- 
velles de la façon la plus véhémente. C'est ainsi que nous 
tous nous aurions assisté à des conciliabules secrets, afin 
de projeter une guerre d'agression. De plus, nous aurtons 
ordonné le prétendu assassinat de I2.000 millions d'hommes, 

On a réuni toutes ces accusations sous le 
terme de 'génocide!. A ce Propos j'ai à délarer ce qui 
suit : 

Je sais que devant ma conscience, je ne me 
sens aucunement coupable d'une telle faute, de la compli- 
cité au génocide. Au lieu de m'occuper de l'extermination 
de la culture et des sentiments nationaux des peuples de 
l'Est Européen, je me suis employé à développer leurs con- 
ditions d'existence physique et morale, Au lieu de détruire 
leur sécurité personnelle et leur dignité humaine, je me 
Suis opposé de toutes nes forces ainsi qu'il a été prouvé, 
à toute politique de msures coercitives et J'ai exigé 
une attitude juste de la part des fonctionnaires allemands, 
et un traitement humain des ouvriers de l'Est. 

Au lieu de réduire des enfants en esclavage 
comme on a dit ici, J'ai fait proocéden protéger et soigner 
tout particulièrement les jeunes, originaires des régions 
menacées par le combat. 

Au lieu d'exterminer la religion, ۱4 restau- 
ré par un édit de tolérance la liberté 


En Allemagne 
territoires de l'Est/ J!ai exigé, 


des églises dans les 


en propageant mes convic- 


tions idéologiques la liberté de conscience, 


je l'ai accor- 
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dee à tout adversaire et ne n'ai jamais été ia base de 
persecutions religieuses. 

La pensée d'une destruction Physique des Slaves 
et des Juifs, done de génoci des à Proprement parler ne 
m'est jamais venue à l'idée, je l'ai donc encore bien mae 
moins propagée d'une facon quelconquex J'étais d'avis que 
là question juive existante, devait trouver Sa solution 
par la création d'un Statut des minirités, par l'émigration 
ou par l'établissement des Juifs dans un territoire natio- 
nal, au cours d'un peocessus de transplaħtation qui dure- 
rait des centaines d'années. 

Le fait que l'évolution historicue peut provoquer 
des mesures nullement prévues auparavant, est démontré par 
le Livre Blanc du Gouvernement Britanniaue en dáte du 24 
Juillet I946. 

La pratique de la direction d'Etat allem nde pen- 
dant la guerre, prouvée ici au cours de ce procès, diver- 
geait complètement de ma conception. Adoff HITLER s'entou- 
ra de plus en plus de personnes qui n'étaient pas mes ca- 
marades, mais mes adversaires. Voici ce que j'ai à déclarer 
au sujet de leur activité néfaste : 

Cela n'était pss l'exécution du national-socialis- 
me pour lecuel des millions d'hommes et ae femmes crédules 
avaient lutté, meis au contraire le vil abus de celui-ci, 
une dégénérescence que moi aussi je condamne sévèrement. 

J'accueilie favorablement l'idée que le crime de 
&enocide soit banni par convention internationale, et puni 


des peines les plus graves, en impliquent naturellement que 


le génocide ne Soit maintenant autorisé d'aucune façon, ni 


à l'avenir, et cela pas non plus contre le peuple allemand. 
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Le Procureur Soviétique a décleré entr'au- 
tres, que toute la soi-disant activité idéologique étsit 
une préparation pour des crimes. Je voudrais déclarer à 
ce sujet ce qui suit : 

Le National-Socialisme représentait l'idée 
d'une victoire sur la lutte des classes qui minait le 
peuple et l'idée d'une hum£&stté unité de toute la popula - 
tion au s ein d'une grande communauté populaire. Il réta- 
blit par exemple par le service du travail obligatoire 
l'honorabilité du travail manuel, du travail de la terre 
natale , et attire le regard de tous les Allemands sur la 
nécessité d'une paysannerie forte, Par le secours d'hiver 
1l forma une camaraderie de la nation entière pour tous 
les compatriotes nécessiteux, Sans tenir t¢empte de leur an- 
cienne appartenance à un Parti. Il construisit des foyers 
pour les mères, des Auberges de Jeunesse, des maisons com- 
munautaires dans les usines, et permit à des milliers de 
gens d'apprécier des trésors d'art insoupçonnés, J'ai éga- 
lement servi tout ceci, mais je n'ai jamais oublié l'amour 
pour un Reich libre et fort, et en même temps le devoir en- 
vers une Europe respectable. 

Je faisais déjà appel en 1932 à ROEHM en vue 
de son maintien et de Son développement pacifique, et 1e 
luttais pour l'idée qui devait faire adhérer les peuples 
de l'Europe de l'Est, dans leur for intérieur à cette idée. 

LOrsque je devins Ministre de l'Est en I94Q, 
Je continuais cette lutte aussi longtemps que je le pus, 
c'est pourquoi à l'heure de lad é 


tresse je ne peux renter 


l'idée de toute ma vie, l'idée d'une Allemagne socialement 


pacifiée et d'une Europe consciante de Ses valeurs, et je 


lui reste fidéle, en dépit de toutes les faiblesses humai- 


nes, 
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Le service rendu honnétement & cette idéolo- 
gie n'était pas une conspiration. Mon activité ne fut 
jamais un crime, et j'entendais que ma lutte, tout comme 
celle de mes camarades, fut menée pour l'idée la plus no- 
ble pour laquelle on eut lutté depuis plus de cent ans et 
levé un drapeau. 

Je demande qu'on reconnaissec eci comme étant 
la vérité, alors ce procès ne pourrait donner lieu à aucune 


sten suis convaincu, serait 


persécution idéologique, alors, 
fait un premier pas pour une nouvelle entente des peuples, 
sans préjugó, sans mauvais sentiment, et sans haine. 

LE PRESIDENI.,- J'appelle l'accusé FRANK. 

FRANK.- Messieurs les Juges, Adolf HITLER, 
l'accusé principal n'a pas dit son dernier mot au peuple 
allemand et au monde, dans la misère profonde de sa nation 
11 n'a pas trouvé de mots capables d'apaiser cette douleur, 

一 

11 a disparu et n'a pas exercé ses fonctions de 
est parti dans l'obscurité par son suicide. Etait-ce de 
lbbstination, était-ce du désespoir ou de la révolte contre 
Dieu et les hommes ? Peut-être dans le sens suivent :"Si 
dois périr, alors que le peuple allemand lui-aussi sombre", 
qui le saura jamais ? 

Nous - et si maintenant je dis 'nous!, j'entends 


moi-méme et ceux des Nationaux-Socialistes qui sont d'accord 


avec moi par cette profession de foi, et je n'entends pas 


par 
là mes co-accusés pour lesquels je n'ai aucun droit de parler 
nous ne voulons pas abandonner le peuple allemand à son des- 


tin sans dire un mot. Nous ne voulons pas dire simplement : 


mm دا‎ 
Yrêcher de voir comment vous pourrez vous débrouiller avec 


cet effondrement que nous vous avons légué," 





aus OI 
H0653 — 0032 


SI/9/46 


Maintenant encore, peut-être plus que jamais 


auparavant, nous portons une grande responsabilité morale, 


Au début de notre route, nous n'avons P&S soupçonné en nous 
que 
les desseins de Dieu,/nous nous exposions à des coanséquen- 


ces si mortelles, si terribles, et que forcément nous se- 
rions entrafnés aün-djour toujours plus avant dans la respon- 
sabilité. Nous n'avons pas pu savoir alors, que tant de fi- 
délité et d'esprit de sacrifice du peuplé allemand serait 

8 1 ml administré par nous, C'est pourquoi nous avons som- 
bré dans ia honte, parce que nous nous sommes détournés de 
Dieu et que nous devions périr. Ce n'étaient pas seulement 
les difficultés techniques et les circonstances malheureuses 
qui ont amené la perte de la guerre, c e n'était pas non 
plus le malheur et la trahison, Dieu avant tout و‎ prononcé 
son jugement sur HITLER. Il a exécuté ce Jugement sub lui 
et sur ce Système que nous avons servi dans notre attitude 


mentale éloignée de Dieu, 
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le &ükxzrxzr Fuhrer de 
ment constituer un 


isfevoreble de le guerre 


HITLER voulait punir les Juifs parce qu'il les crove it respor 
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sables du ۵36-61101 erent de la mem et des bombardements de le 


llemende, Il 
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demende rien pour 


J'appertiens« Mi, les Juges, 


prononcer tout jugement, Ne 
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Je me suis senti 1 à l'eccomplissement de ces devoirs dens 


a e 


une mesure agrendie per le danger de guerre et per la guerre 
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trainés eussi les services que je dirigea is. Je n'e 

qu'ici devent le Tribunals Je n'ai pes connu ces 

pes pu les conneître. Ces actions criminelles 


comme elles remplissent de honte tout Allemend, 


examen de conscience minutieux et 


et je 24 pes soupçonné 


dans la Reichsbenk,‏ و 


de pierres précieuses, de bijoux, à 


et même de montures de lunettes et 
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Ils ont tous été en faveur de ce plan, mai tant 
donné que peu de temps après Hitler m'éc: de la Reic 
affaire n'eut pas de suite. Si ce plan avait 
à exécution, pas un seul Juif allemand n'aurait perdu 
le vie. 

Mon opposition contre la politique de Hitler était con 
nue dans le pays et à l'étranger, et cela si clairement 
qu'encore en 1940, le chargé d'affair 
Mer. Kirk, avant de quitter son 
transmettre ses salutations, en 

rre, on comptait sur 
Ceci est traité en détails oer émoin Huelse 
son affidavit, document 37 de mo 5 de Documen 

Mais au lieu de cela, l'Accusation 

ndant une année 

sation 


l'exis- 


cx 


"personnages 
politiques, 
un politicien, - mais 
et financière de la créa n d'occa- 
sions de travail par l'octroi de crédit, a brillamment fait 
es preuves* Le nombre des chômeurs était tombé de 7 mil- 
lions à zéro. En 1938, les recettes de l'Etat avaient 
menté dans des proportions 3 ql remboursement des 
crédits dé la Reichsbank était entièrement assuré. Le fait 
qu'Hitler ait refusé ce remboursement qu'il avait solennel- 


lement promis, constituait une escroquerie monstrueuse 


que je ne pouvais pas prévoir. 


Mon erreur politique a été de n'avoir pas reconnu Se 


eu 


sez tôt la nature criminelle d'Hitler dans sa portée, mais 


mes mains ne sont pas souillées d'une seule action illé 
gale où immorale, La terreur de 
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pas intimidé, car toute terreur est condamnée à échouer 


4 


si l'on fait appel à sa conscience. C'est 12 qu'est la 


grande source de force que nous donne la religion. 


Malgré cela, M. Jackson a trouvé bon de m'accuser d'op- 


portunisme et de lâcheté, et cela apres qi a fin de la 


guerre m'ait trouvé dans le camp d'extermination de Flos- 
senburg, après dix mois de captivité, et où je n'ai échap- 
pé à l'ordre d'assassinat d'Hitler que grê à un destin 
bienveillante 

A l'issue de ce procès, je me trouve bou 


le plus protond de mon &me par la misére indici 


ssayé d'empêcher de toutes 


tête haute , 
Le monde guérira non par le pouvoi 
seulement par la force de l'esp 


'actione 


J'aimerais dire trois 


1°) Vous jugerez de la 6 
marine allemande comme vous l'ordonnera votre conscience ; 
quant à moi, j'estime que cette manière de mener la guer- 
re est justifiée et j'ai agi selon ma conscience. Si 
vais à recommencer, il me faudrait agir exactement de la 
même façon. Mais mes subordonnés qui ont sui 
dres ont agi dans la confiance qu'ils avaien 
sans avoir même l'ombre d'un 
légalité de ces ordres. À mes yeux, aucun 
rieur ne peut les priver de la bonne foi qu'ils avaient 


dans l'honorabilité d'une lutte à laquelle ils ont parti- 
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cipé volontairement jusqu'à la dernière heure, au cours 


de laquelle ils ont fait des sacrifices innombrables. 


29) On a beaucoup parlé 
existé parmi les accusés. de 
comme un dogme politique. En 
être 
des parties importantes du 
ront jamais qu'un tel complot 
heur. Les politiciens et les 
à-dessus. Le seul 
le pour le peuple allemand de tirer de 


çon qui est d'une importance décisive 


ce qui concerne son avenir. Cette nécessi- 
Be reconnaître que le"Fwrer Prinzip" 


p "i 
(T 211* arm ie 
Laux sur Le 


cerne la direction politique, 
s'agit d'un peuple qui و‎ rouvait dans une situation aus- 
si désespérée que l'ét peuple & mand en 1932, 
Les grands succès du nouveau Gouverneuen 
de bonheur que n'avait jamais éprouvé la nation tout en- 
tière semblaient le justitier. 

Meis si malgré tov idéalism algré 
nêteté, malgré to le dévoument de 


peuple allemand, en dernière analyse, le "Fuehrer Prinzip" 


n'a pas pu permettre irrivée à un résultat autre que le 


malheur du peuple allemand, alors ce principe « 


faux. Faux, parce que la nature humai 
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1s savent as combattu un criminel, 
Je ne puis m'exp ette attitude de l'Accusation 
par le fai es représentants, 
toujours à nouveau, n'avai que peu 


` 


3 e یف‎ 


principe du soldat 6 et de 


et qu'ils sembler &r conséquent 


non devoir, 


lemand, 
quelle je suis pêt à mourir à tou 


D 


cru ainsi les servir le mieux. Si 


devant un 


PRESIDENT. - appe accuse Baldur von Schi- 


VON SCHIRACH. = Le 24 mai, j'ai fait une décla- 


Ki 


ration dont je réponds devant Dieu et devant ma conscien- 


ce, et qu'aujourd'hui encore, à la fin de ce procès je 
, 4 d , 上 , 


maintiens pleinement, parce qu'elle correspondait et cor- 
I , À 上 


A 


ma conviction sincère la plus profonde. 
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Le Ministère Public anglais a prononcé dans son ré 
quisitoire final la phrase suivante s "Schirach a corrompu 
es millions d'enfants allemands, afin qu'ils deviennent 
ce qu'ils sont devenus réellement aujou: 
nts aveugles de cette politique meurtri 
hommes ont menée." 


je ne prononcerais pas un‏ وا 


mot pour ma déf: e, nais ce reproche n'est pas fondé, il 


qui tient compte des résulta de la présen- 
pprécie sincère- 
ne peut 
au grand jacais m'ad e reo he d'avoir, par mon 
activité éducatrice, corrompu la jeunesse, d'avoir empoi- 
sonné leurs Bes, Les princip et les buts que j'ai incul- 
qués à la jeunesse et « f ئد‎ les 


communauté que notre 
bêtie sous ua directi 
allant jusqu'au sacri 


ciaux et de la 


amaraderie 

gers. Ces principes et ces buts ont été à mes yeux, depuis 
ma propre jeunesse: 
lemande de l'avenir. 

Ces principes et ces buts ne m'on 
par le Parti, et par l'Etat, et xxx le 

serait pour ma défense absolucent sans importance, 

en tant que Fuhrer de la Jeunesse du Reich, ce n'est 

de lui que je me réclame, mais de moi-même et de moi 
seul, et les principes de cette éducation qui sont démon- 


trés mille fois par tous mes discours,écrits, et instruc- 


=~ 
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tions et auxquels en tant que Fuhrer Ge la Jeunesse du Reich 


je suis toujours resté fidèle, je suis fermement convaincu 
qu'ils sont des principes de toute direction de la jeuness 
consciente de son’devoir envers le peuple et la jeunesse. 

Les t^ches accomplies par notre jeunesse, et son 
titude morale m'ont donné raison et démontrent qu'elle n'a 
jamais été corrompue et ne le fut jamais 
nesse allemande fut et demeure travailleuse 
propre -t idéaliste. Elle a en temps de pai 
honnêtement à son perfectionnement, et pendant la guerre, 
elle a , avec une bravoure extrême fait son devoir pour no- 
tre peuple, pour notre patrie ellemande. 

A cette heure où une dernière fois, je puis parler 
devant le Tri ai: > puissances victo- 
rieuses, je voudrais , l& conscien confirmer à no- 

sliemande, qu'elle es aplétement innocente 
'égiume 

et qu'elle n'a 

ni pendant la guerre, à des crimes 
j'ai été de longues années chef 
et je connai é uti les opinions, 
e đe notre jeune 

que moi ? Cette jeunesse a été ma 
ses ràngs, j'ai toujours été heureux, en tout temps j'en 
ai été fier. Je sais qu'au cours de toutes ces années où 
j'ai été Fuhrer de la Jeunesse du ich mlgré le nombre 
de ses membres qui atteignait plusieurs ciliions, la jeu- 
nesse n'a, par principe, et sans exception, commis aucune 
action dont elle aurait à rougir aujourd'hui. Elle n'a 
rien su des nombreuses atrocités commises par de 
mands et de même qu'elle avait connaissance d'aucune 
injustice, elle n'& pas non plus voulu d'injustice. 


LEE, tom e ې سل‎ 8 Ss 2 a 
Même l'amertume la oi gre d ' après-guerre n'a 
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pu faire naître la d'accuser comme organisation 
jeunesse a mar et ses onefs. 
Camaraderie désintéressé ein d'un mouvement de 
apportait 
plus pauvres l'amour 
natale, joie dans le SF rt, et rapprochement sincère avec 
le jeunesse d'autr pays, voilà quels furent les buts de 


le contenu de son éducation, du premier‏ 068 د 


Ead 


de chef de l& 


entence, que 


certain Grégor Siemers utilisée 


prennent la c 
t oà en 1939, sans 


rien, elle 


intervenu 


clare innocente la jeunesse all mandes C 


qu'elle saisira le main qu'on lui tend par delà les rui- 
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et les mbres. Contribuez, Messieurs les Juges, 
votre sentence, à créer pour la jeune génération, 
une atmospuère de respect mutuel, exempte de haine et 
d'esprit de vengemce. Voilà mon ultime prière, une prière 


sincère, en faveur de notre 


rm 


Te ~ L'audience est levée. 


UE JUSQU'A I4 HEURES. - 
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TRIBUNAL MILITAIRE INT:RNATIONAL 


Aucience du 31 août 1946 


sous la présidence du Lord Justice LAWRENCE. 


LE PRESIDENT.- Le Tribunal a recu aujourd'hui une 
demande du Dr Seidl pour un autre examen de la condition de 
l'état de santé de l'accusé Hess. 

Comme ie Tribunal l'a ennoncé ie 20 août, le Tri- 
bunal avait reçu et pris en considération le rapport du Capi- 
taine Guilbert, daté du 7 eoût pour l'accusé Hess, et il a 
corsidéré qu'il n'était plus nécess ire de recevoir d'autres 
rapports. . 

Le Tribunal maintient toujours son opinion mais 
considérere toujours toutes les questions et toutes les metié- 
res contenues dans la demande du Dr Seidl y compris le rapport 
médical et la déclaration faite par l'accusé Hess aujourd'hui. 


Je donne la parole au Dr Nelte. 


Dr NELTE.- Monsieur le Président, on nous a commu- 
niqué que le Tribunal croyait le moment opportun afin d'intro- 
duire les pièces qui n'ont pas encore été soumises d'une fa- 
çon formelle. 

LE PhESIDENT.- Trés bien, Dr Nelte. 

Dr NELTE.- Les affidavits pour lesquels nous avons 
recu l'accord... dans l'audience du 22 août on m'a accordé deux 
affidavits de l'accusé Keitel et du général Rainer que je serais 


autorisé à produire aussitôt que les traductions sersient entre 





0 111 


mes mains. Ces traductions vous sont parvenues entre temps 
et après avoir vu le Ministère Public qui ne fait pas d'ob- 
jections et qui a donné son accord par la bouche de Sir 
David . 

Je produirai done deux documents 26 E et 87 K, 
sans les lire, et je prie le Tribunal de recevoir ces docu- 
ments en preuves. 

LE PRESIDENT.- Oui, ils seront pris en considé- 
ration. 

Dr .مه‎ Monsieur le Président, j'ai un ào- 
cument pour lequel j'avais recu l'accord en ce qui concerne 
les chefs politiques, c'est un affidavit de Sauckel. PL 69. 
En outre, j'ai un extrait du livre "Statistique du Parti" 
auquel on s'ést référé lors des tableaux que j'ai ۳٥:38 au 
Tribunal le 17/8. J'ai parlé avec le Ministère Publio bri- 
tannique et je prie le Tribunal de m'autori ser à remettre 


7 pages de ce livre. 


Dr KUBUSCHOK.- J'ai la réponse dyquestionnaire en- 
voyé à l'ambassadeur hollandais F..... Il s'agissait des 
pourparlers de paix de von Papen en 1939 que le témoin con- 


firme. Je remets ce document en tant q ue n° 107. 
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